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(Z)« nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

.es élections d'AYesnes ei de Dankerque 
Paria, :) mai. — L*J électeurs de la première rircons-

nriaUon (t'Avesnes (Mord) sont convoqne* pour le 46 
MA) à InflM d'élire un d'ipulé ™ remplacement de M. 
(•uilleauaiu, déoMé. 

Sonl r o n v o e W e pour lo 21 mai a. l'effet d'élire un 
rc|<iï .vutaa 1 M Conseil d'arrondissement les é lecteurs de 
DMBMnan, 

UN ACCIDENT D'OMNIBUS A PARIS 
I il l o i i i n a u l i l a n t c c n - u x . — Uii inM» M e s w 1 ! ! , — 

l.<— n o m s <(<-«i vi< l i im-H. * l"hw| ) i l « l «le l a 
r i m i - i l i . 
Paris !i Mai. S'. i- « M heure, la nuit tlcrni-'-re, un 

.«uuibus a a e a i chevaux O i c h y Feui l lant ines , ayant 
tourné brnsgueiueol A l'.ui({le du ijuai Voltaire M du 
boni il. . Saint!. 1'. n.-., s ' c t W i e f t Z an milieu de la 
<ti ni - c A cet endroit on constate .'uis.si une a n m forte 
di • i.vit- .!<• la rhaanirVi La voiture avait un chargement 
complet de royagaara. Tous cenx qui se trouvaient sur 
l'impériale lurent précipitée sur lo .-.ol cl grièvement 
blostrl . lundis qoe cenx de l'intérieur •H.iii ni projeté» les 
ui .s coi. in- les autres, parmi les débris de vitres qui 
avaient volé i-n éclat». 

I h s n a n t i de service dans le vo is inage ac toararent 
a a i aj i f i l i il r blessés. On procéda à l'organisation des 
nsnjaiar* secours. On réquisit ionna d i s liacres daaa les-
<l>iels fuirai pi /!•>, les bles-v'is transportés aa hâte .à l 'hô
pital de la Charité. 

Voici les BOOM île ( N I soignés dans cet hôpital et qui 
oui dû V rester en rataaa de I» gravité dé leur.-, bwa-
• l l l . ' s 

M. Hriliaud. «tngt-elna, ans. étudiant en iiié.lccinr. fracture 
duiraue . étal iltarfapét*. M. Le doit, vins;' six ans, papetier, 
fracture ne la Jambe gaaehe et contestons nombreuses à la 
li»ure. M Fi.iirniri. In nlc-drux ans, papetier, fracture «lu 
t.raj» ilr.'it. Mlle b mue Hounlier. vingt et un ans, modiste, 
Daataataaa aa bran aaeohf et fracture de la fanant. 

Quatre antre., personne-, apnNs un paantamanj a la Cha
rité, ont été reconduites en v o i t u r \ à leur domici le : 

M Alli.il l . e i j , \in((i sepl ans, professeur libre, rtemeu-
i,mi ntt ii'iini, '.s f.K-tc ruupart suc le dessus ils pied gau-
ebo; Mlle Louise H u u i n n . riagl aeal an--, vins profession, 
blessuresaaaa les reina ; M. Théophile Hobr, vingt sept ans, 
marchand d'oiseaux, blessures a la ficaire; M. Louis Doiclin, 
vliisi i r a i ans, ealêrnc d'-s aflaMaai, ewiluaT—a 

Eul in les personne* dont les aaaai suivent ont pa n a > 
(rer dire« (ciiieiil ebea e l l e s : 

11. <iiuiiieiiwr;ii.i, gareea bearaer, \JHKI Ueut an«, cuis.se 
flroile ei'iitiisionnéi-, doaleurs iaternea et aae anat cassée ; 
— a I n a m llavard, quarante trois ans, ouvreuse, contusion 
a l'épaule droite, blessure» la tempe gaacae ; Mlle KuRénie 
joliv-i , twalc aaatre an», rmpiorée. iloulcurs dans les reins, 
M. n.'ibatn.brigadier de (îardiens de la paiï ,douleurs iateraea; 
M. ITaBara. |H>lt;net droit luxé : M Atterl l'ovard, rédacteur 
au loinlsierc de l'agricaltare, eostastana d.ans les reins ; M. 
Kr»nçois Beaaaatfe, eecaer aa reauaaaa, bras droit roulé. 

I.'oioiiibns releré a été ramené au Dépôt. Sur les l ieux 
de l'acculent, on a trouvé divers objets appartenant aux 
victime*. Ce» obi» N ont été déposée au commissariat de 
police de Saint-'i'honias d'A'| i i in. M. l iaul ie ,commissaire 
jrv police, procède sur les l ieux à nne emploie . 

POUR LES VICTIMES DE LA CATASTROPHE 
i l i l l . » » ; n t i * » r : i i i 

Toulon . :; mai. — Sur les instruction» du gouverne 
aumt, k piél'el du Var a nommé une Comiwiaaicai pour 
11 n |M> i i i iou de» secours a a x faniiliea île» m i s a n l â - d i x 
m. >rl» à la ut i le de I explos ion de U poudrière da Lagoa-
Itran, al île» iiideimiib's aux personne» v ic t imes de cette 
oataaanaaW. i>lteCuuuniaeioai , qui vienl de se réunir, a 
constata que ies toiiil» a sa d i sp i s i t ion seraal de près 
d'un mil l ion, soil cinq eent mil le francs volés par lo 
l'arleuienl H quatre e u t mille fraii'-s recueil l is par les 
souscription» pabl iqaes , O a e s p è c e que celles ci pourront 
encorefôaaltar une . e n t a m e de mille francs. 

I.. s M es liés a lecoar i t suol au nombre de cent-vingt e l 
le» sinistres sont Iroi» c u l ci i inuanto. 

SUR LA TOMBE DE MUSSET 
Paris, 3 mai. — l,es lide.lcs d'Alfrad do Musset sont 

a l lés hier au Paw-Laehai ia |>orter des tlenrs »ur ia tombe 
d a p e M a , i l'nwiaiiiuii de l'anniversaire da -^ mort. 

Depuis quarante ans, pieusemenl , les pèltr ins s'arhe-
rninenl :oix premier» jours de niai sur cette tombe. Ils 
viennent de toute» les parties du monde apportai leur 
BNMeaaajaaa charmant |>oèlc, et c'est d'un poste d'outre
mer que Musset u reçu le .siiule a l'oaabre légère qu'il de-
manaai l à ses amis . 

Ce aaala, coulait hier Ailèle Colin, fat apporté il y a 
lueii longtemps des bonis du l'arana, en Amérique, par 
l l i lar ip Kiica.snbi, el rien n csl plu» louchant que l'acte 
kimple de ce poète venant de si loin satisfaire pieus<:nieut 
nu Mtpffajie caprice d'un (voète. 

Les Socialistes et les Jésuites à Troyes 
Tratea , ; tmai . - l . i > i c to i iedn parti s o c i a l i s t e à T r o y e s , 

«fui a obteua la fermetare de la rtiap r. dos Jésuites, a 
«•té si pruntple qu'il ne l'a apprise .;uo ce matin par les 
i e a r a a a x . Ka e â e t , quelque» heures après I» démarehe 
la i te auprès da procureur de la République et du préfet, 
l e mîr i s tre de [ in tér ieur el des cnlt< s ordonnai! par dé-
|K'I lie l'aMMisitiou de» ..celles »nv les portes de la cllA-
jn-lle senli meut. Cependant, on les a apposés jusque ur 
le- portes du grenier. Le* Pères, qui <'-tai*> habitué- de-
JMUS île l oagaes B M a é e s a l a tolérance gouvernementale , 
«Hit éf« aussi .'tonui's qu' indignés de la mesure. 

Ce mal in , vers cinq heures, les scellés oui été arrachés rr de» peraoaars rsalées iacosmaes . Us ont été apposés 
iiouveaii 
1,0» Jésinl, . ont l'iulciitioii de n'opposer au.-une résis-

I ance. 

ACCIDENTS DANS UNE MÉNAGERIE 
''•<' La nténagrrie Rodeubach, installée à 

la loin- oe Mai, ,i Versailles, vienl d être en vingt-quatre 
heure», la théâtre de deux accidents. Avant-hier soir, 
l e s r n p t o y t » avaient, ni cours de la représenbvliou. l'ait 
rbanger s u o -<sivem<>n( de cages d t e e n animaux en ou
bl iant île refermer complètement les portes. 

l u oui» bleue, tria féroce, réussit à tirer à lui , 
B»ec sa paile. Ii lr,q>|>e qui donnait dans le compar
t iment vois,n et, avant qu'on put s'v opposer, il 
a> jsta -m une h ) e u s qu'il nul l ittéralement eu 
pièces . 

f/émoi lui vif Banni les spaclatears à la vue de 
« e numéro imprévu. Mais les portes extérieures des cages 
étaient basa dose» et à grands coups de fourches les 
dompteurs Hreatt rentrer l'ours dans sa cage. 

*(in nouvel accident, malheureusement beaucoup plus 
§B*ve, s «s i produit hier soir vers c inq heures. Le domp-Jt 

teur Letort venait d'entrer dans la grande cage, lorsqu'un 
loup des plus féro-e.» refusant de travailler, le dompteur 
le cingla de su cravache. 

La loup, dovena furieux, bondit sur le dompteur qu'il 
s a H l au bras droit . 

A u x cris d'épouvante des spectateurs, les employés de 
la ménagerie aceoururenl avec des fourches et des barres 
de fer; mai» ce n'est qu'à graud'peiue qu'i ls purent fiâtes 
lâcher prise au loup qui essayait de mordre le dompteur 
a 1a gorge 

M. Lefort a o t é transporté dans une afcanim is vois ine 
IHI nn médecin a ordonné son transport à l'hôpital. 
I^'élat du BSsasé est, en effet, aassa grave. I.e d iwnpbnr 
l-olort avait déjà é|« v ict ime, il y a deux au», d'un acci
dent très sérieux à la feto de Neui l ly . 

LA CRISE MINISTÉRIELLE EN ITALIE 

Home. :t mai . 
s i o n . 

f,e mii i is lérc a donné aa demis 

L'tnc'.dont «#» tHûétfo do Madrid 

Madrid. '•'> mai. - Ctiamorro, l ' individu arri té , il y a 
quelques jour», au 'lliéâtre île la Couiédte, sous l'accusa
tion d'alteiiUt contre la Régaate, a été remis en liberté ce 
mal m. 

TUISr B R A V E 
VB C A P I T A I N E O O U R A U D , V A I N Q U E U R 

D E S A M O R Y A P A R I S 

I TIC bc-l lo i . i i H p a i ; i i i - - Q u i n / i - anné-OM «le- l i n l c s 
l e r i e i l «lu i : i | ) i l o i o c . — l ' n e i l i i - a l .'.>•• o » s u -

r«»«>. — S a m o r y o | . s o n l i l » . - < a | i l n r e 
«l ' t io «f«M»«nl' r«v lo i i l ab l«» . — I n e «•«»»!-

I é r c i i c e i l » <-ii(>ilaini- Go»i 'A«ti l 

L e c a p i t a i a e Goaraad, le vainqueur de Samorr , vient 
d'arriver a l'aris. de retour dn Soudan ; il u été reçu hier 
mal in par le ministre des cotantes. Il fera vendredi , i l.i 
Société de géographie, le récit de la belle campagne qui 
se termina par la prise de. noire vieil eunemi . 

C'était la lin do quinzo années de luttes, s u i s cesse 
renaissantes ; c'était la pacilication assurée dans cette 
partie du Soudan que nous croy ions condamné»? à être 
loiiglemp» encore un champ de. bataille. Samorr , souvent 
battu, se relevait sans cesse. Notre politique, tendait à le 
réduire, avec son consentement , on malgré luj , A l'itii-
aanjananjee. Mais il avait si souvent échappé A nos trou
pes que nous ne pouv ions guère espérer le faire prison
nier. Les no ir s da Soudan, auprès de qui il avait une 
terrible réputation, le croyaient m o i n s que n o u s ; et 
longtemps encore courra, dans la brousse, le hruil que 
les Français te sont empares d'un faux Saniory, non du 
vrai. 

On sail comment , par la décis ion dont lil preuve lo 
capitaine Goursaat, a) avee lui le l ieutenant l e c q a i a et le 
sergent ltr.itières, San:ory, surpris IIHII.» son camp, n'eut 
le temps ni de se battre ni de fuir. 

Samory avait un U a , Sarenké H o r y , qui paraissait 
devoir marcher sur les Iraces de - m père el qui avait 
débulé par l'assassinai da capitaine Bran lot . SarenUé-
Mor> du! .».) rendre aussi . Tous deux sont prisonniers , 
lo in c o m m e B é h a n u B , du théâtre de I a n explo i ts . 

Le capitaine Henri Coiiraud est, ainsi quenoi i s l 'avons 
dit , le lils du docteur Couraud, Médecin de l'hopilal de 
la Charité, il est né à l'aris, le 17 novembre Ici1,;?. Sorti 
de Saint Cvr en |K',)0 dan» les c l i . i ss .n is i pied, la vie do 
garnison le lassa r.ipidemeiit et il parlil pour l'Afrique. 
Il était, en 18',1'i. Lominaiidaiil du cercla de Itoiigoiiiii, 
au .Soudan. I .ann.'o su ivante il servait à Tomhoiictoi l , 
ou il lut cité à l'ordre du jour pour avoir détruit une 
bande de ces Touareg» qui aratead anéanti la coloiiuo 
Ho muer . 

Promu capitaine lo ( 0 novembre 1*17, il assiste i Ions 
les combats de la boucle du Niger, fut blessé deux fois, 

Srit une part act ive aux opérations qui aboutirent à la 
élivrance de Kong ot fut n o m m é résistent au GonruMnai. 

C'est do là qu'il fut e n r a y é sur tes frontières da la Ré
publique île Libéria, a la fêle d'un polit dé laehesaeat , et 
qu'il eut la bonne fortune de capturer Samorv Pour ce 
brillant fait d'armes, il fut n o m m é chevalier de la Légion 
d'honneur le. :>0 octobre dernier. 

LA RÉPRESSION Dl! VAG4B(,!\!)t<.Ë 
E T O E L A M E N D I C I T E 

M. Lebr.'t, ministre >!e la just ice , vient d'adresser a n s 
procureurs généraux une circulaire au sujet de la répres
s ion du vagabondage et de la mer. l icite. 

Apre» avoir rappelé la circulaire du 10 août | 8 ( ) ( d ' t I n 

de »e» prédécesseurs, le garde de»; sceaux croit devoir 
appeler l 'attention de» procureurs généraux ur le tact et 
le discernement qu'exige l'exercice de l'action publique 
on matière de vagabondage et do mer . l i c i te . 

« (.c» études faites sur cel le matière ne K'eii pas restées 
infruelueuses. dit M. Lrbret. 11 s'en est dégage cette idée 
•lu au droit de la société de prendre des mesures rigoureuses 
de préservation sociale contre les mendiants et les vaga
bonds correspond le devoir d'organiser largement l'assis
tance publiiui . et qu'A un grand nombre de vieillards c! 
d'Invalides, vagabonds ci neesaMaata par nécessité, ce sont 
les refuges cl les Iiospic.es qu'il faudrait ouvrir, et non les 
prisons. » 

Différents projets de loi ont été déposés -er le bureau 
• le la Chambre, mai» en attendant iju'ils aboutissent , les 
parqaets doivent tenir compte de considérat ions de bon 
.••'"ns el d'humanité eu faveur d e nécess i teux pour lesquels 
la pitié n'es! qu'Une forme de la just ice . 
1 .i »'il csl indispensable, ajoute M. l.cbret, en vue de garan
tir la sécurité publique, d'assurer avec ferme: • la repres 
sion des délits doni U s'agit, les iwursuites douent surtout 
atteindre ceux qu'on a appelés les profession:) Is du vaga
bondage et il.- la mendicité, ne Ira ,-aillant p, ; , parce qu'ils 
neveatso l pas travailler, meadiaats cl vagabonds volontai
res, traînant leur fainéantise le long des rout •.. vivant au 
Jour le Jour d'aumônes que souvent oa a'oae leur refuser 
s'abrilanl la mut dans les fermes isolées, où ils s'imposent1 

parla frayeur qu'ils Inspirent. 
» il en est d'autres, dans les villes, qui entretiennent leur 

oisiveté en exploitant la chanté publique par h simulation 
d'inlii'inite», en sollicitant de» secours au moyeu de lettres 
mensongèri .. i qui déguisent la mrudi'-itésoùs mille procé 
des touchant i i scrooaerle.CeBt à x IA qu'il faut réserver 
toutes les rigueurs de la loi, les frapper durement et faire 
navre de salubrité publique. 

\l.ii.»:i coté de ces maltetteaas, combien d'bommea, sou-
vcii» ases, 'v . : . ! très jeunes, combien d'enfants abandon
nes, Jetés accidentellement dans un genre de vtc qui, en fait. 
ressemble au raxabondaec. que la nécessité de vivre peut 
entraînera tendre la main, parce que le ebomag» la mala
die, l'impossibilité ,:, trouver du travail cl cea' autres eau 
ses qu'il est impossible d'énumérer, les ont privés u n 
mentanémenl de toutes ressources, de tout moyen d exis
tence ! 

» Ces derniers ne s.mi point, dans le sens iLni.ij.pie ges 
mcndiaiits..i! ce» vagabonda ; l'intention rt.'-ii incise leur 
fait défaut ; la société n',( rien à leur reprocher. Ce ne son! 
pas des coupables qu'il faut punir . ce sont des malheureux 
qull faut secourir, aider, au besoin, relever. 

» C'est épargne! i estime que haï mag i s l ra l s j i parquet et 
ics juges d'iiistruclinu ont le devoir, iliaque foi. qu'ils ont a 
statuer sur le sort d'un prévenu tralult devant eux pour va-

galnuidage ou mendicité, ne se renseigner non seulement sur 
s e anlécédeiils Judiciaires, mais aussi sur ses antécédents 
généraux, sur son genre de v.c. se* uabiludcs de travail ou de 
paresse, les motifs qu'il allègue pour se justlller ; de vériBer 
avec le plus grand soin et aussi rapidement que possible la 
sincérité de ses explications et de ne le renvoyer devant lo 
tribunal correcliounel que lorsqu'ils ont acquis la conviction 
qu'il» sont en présence d'un incorrigible, d'un fainéant Invé
téré. 

» Mais q u a n d « M B M É e l I f M . i i n o l i l le s e n t i m e n t q u ' i l s Ont 
devant ru< un prévenu intéressant. A nu titre quelconque, et 
qu'on peut encore arrêter sur une pente dangereuse, qu'ils 
n'hésitent pas. malgré la matérialité des faits, a requérir une 
ordonnance de non lieu ml un jugement de relaxe. Qu'ils 
prentien! également toutes gÉasarea utiles dans son intérêt, 
en se mettant en rapports sahraatlee cas, soit avec l'autorité 
administrative en vue d'obtenir sou rapatriement, soit avec 
une n-iivrc hospitalière ou une société de patronage, en vue 
de lui procurer du travail, ua abri momentané, une direction 
éclairée el bienveillante 

.. n» auranl b u ainsi amrra salue el utile <ic hsnaee ci de 
solidarité soctatr. 

• Ils devront eniin inincincni réMeMr avant d intenter 
une première poursuite et d'niMigec à un délinquant primaire 
la aaMaaara d'une première eongi inni lHa. 

» Mieux vaut, eu ce cas. an evecs d'indulgriiçe qu'une 
Sévérité qui n aboutit sou veut qu a faire des récidivistes, et 
d o n t l e s c o n s é q u e n c e s p e u v c u l ê t r e ir ir | iar . ' lb le . s . » 

Dernières nouvelles régionales 

LE CRIME DE LA RUE DE LA MONNAIE 
1 . » i i o i i v i ' l l f • u w t r w c t i o i i 

Mercredi mal in , le juged' instraet iaa ne s'est pas rendu 
à sou cabinet. 

Dans rapuSs-midi. Irais nonveaus lémoins ou i dclilô 
devanl lui, le jeune l lc lcrois le jeune Harassai et un 
ancien élève habitué da palrotiage. 

Les pet i ts Detero is et Harissal soal A H enfants qui ont 
vu le petit Poveaux a la descente du salut, prendre la 
galerie circulaire el mouler l'escalier qui coniblit au 
galetas. 

Quant au troisième témoin, c'est un enfanl qui , à peu 
près a la mèiii!' heure, aurait vu le petit F o \ e a u x non 
plus vers l'escalier de la secl ion St- l ,uc, mais dans la 
cour même de l'élablisscinenl à peu près A l'endroit où 
so trouvent les portes qui coaanisenl aux différentes 
salles de» trois d iv i s ions du patronage. 

t ias lon P o r e a a i (Kiraissail, d i t -on, se diriger vers 
la port» de sortie, mais il [atsait déjà sombre a oe m o 
ment . 

I A l l A I R i : I I I T H I M K I L 

M. Ilulhil leul sera interrogé vraiseoiMableoteal jeudi , 
par M. Delalé, et son avocal . Me l loycr Chautanl a dfi 
recevoir comuiunica l iou de la procédure cr iminel le au-
jourd hiii mercredi. 

Le juge d'iustruclion a, en Btlsne temps, convoqué 
ililb'-rents témoins , ijui, à un litre qiinliimailii. ont pu 
être, mêlés aux incidents de I allaire Dul iul leul . 

C o u r d ' a s s i s e s d u N o r d . - Voici un rote succinct 
de la session qui s'otnra lutuli : 

l u n d i .V mai. — Ire aaaire, Léopotd Vananhenj, vols A 
nrual. Marly. Vieux-Uondé et Valendeanes - - ï e alTalre. 
Artbur ('.boquel, mu-iirs. — Je af iin-, Henri l.^rtlinois, ia-
c e m b e a V l l l e r s s i r e N i e o t c . 

Uurdi 'J mat. — Ire affaire, Ernest I) lléniu. fuisse mon
naie, a RoabaiX. — ï e affaire, Isi.Ioie Kri'j', mieurs. -- !•• 
affaire. Henri OocquCUOy. incendie a la prison de l.oos 

Hertrtài 10. — Ire affaire, Joseph More sa, vols, .1 (àtrtt 
gnies. — i e affaire, femme Oriinlh'ot cl veuve Lolivîer, ma-
l i i r u v i c » a b o r l i v e s . 

Venirrdi ta. - ire affaire. Eilmoml lllondiaui. vols dans 
des églises. A I j Sentinelle el a Vrndcgies-sur Iv-aillou. — 
l e .iilaire. Alexandre Vcrhaeghe, mieurs. — l e aflaicc. KVut 
rie Honoré Lccleroq, t s ans, journalier à Uoeutzin, in.nirs. 
(Cette affaire est la seule duol nous n'.iv.itis pa»encoreaB-
noue.', le renvoi aui assises.) 

S.imrrii 1.1. — |rc allaicc. Vi. ,'n, i.c ,s et l-'etu tlecl, ccq ; 
fausse monnaie i Roubaix. — ir affaire. Alfred l.eglis ; ten
tative d assassinat a Uunkcrque. 

/ .„. , , ; ; /.-;. _ ire affaire, Amand Darius ars. — *e 
salaire. Jeanne Banek et son narl Pirrre Puttaerl : vol a 
l a l l e . 

Mardi ti! Ire affaire. AiM|iiie Mulot, menuisier a Lille. 
mieurs. — l e affaire, femme Ibères.. r,cton et refonte l e 
grand; maiMBUVres alioriives. 

Mr,rrr,n n . — tre affaire. Antoine o a a o e e U e a a Ponau-
do/.; émission de fausse monnaie a Hou u. Valcnciennos et 
bille. •— je allaiie. Jean Uapn»'.- Piq.„ i tentative d'assassi
nat a s i , / in . 

Jtméi IS.— Ire affaire. Bmiletiilmant. émiswlonde finisse 
monnaie a Ciespin et Quaroublc te ..' .ore. (iustave l'olsc-
naeie. assassinai a Ivioili.ii<c 

\riidietli 19. — tre affaire, troène n u i n m a a i i a i i i a 
aborflvea ; 2e affaire, Henri llrlannoy, coup- mortels à 
A relia. 

Smurdi SO. — tre affaire, l'iecre ReaurMIaM el Victor 
lîrière, vol i Caurff] ; !<• affaire, tlphonae Iteulque. coups 
mortels â Tourcoing. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

.1 Kdo-nrr iln wfi.nH ;; ,„.,,' lx',>i> 

Présidence île M. D A S S O N X I L U , V ice-présidetil 
l*VH p r o " * » * dxa « I t n i i h n l g n o » . — Le 

%ri(ti lli>i(ljn:g,to H ilisparu el a l'ail place M Boneas fua . . . 
lotit COVt, qui , d è s s e s premiers numéros, a cont inué la 
lact ique odieusement insultante de s.iM prédécesseur. 

Dans le. numéro du H avril, sous le t i tre « Amit iés 
louches .. avait paru un article ignoble OU élaieul pris à 
parti MM. Reboux el Robichez, directeur et rédacteur 
un Journal de i tanaane et M. Pascal, re dernier rédac
teur de l'édition ronbaisieane de la Croi> du Nord. 

Ouoique la loi BOUS autorise à reproduire la plainte 
de la personne diffamée., nous ne le ferons pas, par res
pect pour nos lecteurs, tellement odieuse» el ordurières 
r iaient les expression» employées par l 'autenr. . . coura
geusement a n o n y m e pour nous servir du mot de notre 
l ionorabl- avocal M" Dril lon. 

Le notant du ftoNoataito, l'r.inrois Costenoble, iwupA-
raissait devant le Tribunal eorrectiounel de Li l le sous 
l ' inculpation de uSffanialioji el d'injures à ht reuuéie 
de MM. l l cboux . Hobi. liez et Pascal. ' 

MM. Rebous el Robichez étaieal assistés de M- Oeil-
Ion, avocat : M" Bataille représentai) M. pascal, 

M. le Président s'est, d'ailleurs, chargé de d o n n e r a 
Costenoble une verte leçon, e l , en termes c lairs e l ne l s 
a ftétri les procédés calomniateurs du RoMfWifno et autres 
feuilles de même acabit, el la façon ignoble dont il» in
sultent ceux qui m pensent pat comme en x. La sévéri té 
sera de plus eu plus grande, a-l-ii ajoute, donnant ainsi 
une leçon au raccessenr à venir de Costenoble. 

Après les é loquentes plaidoiries de M' - Drillon H lia-
taille, et lii défense très brève de (àsstenoole par M« 
Rajit qui, d'ailleurs, a reconnu le caractère od ieux de 
l'article, et s'est contenté iW défendre le gérant déjà dé
miss ionnaire , le tribunal a. par trois jugements séparés, 
condamné Costenoble : 

! • A la requête de M. Relioux, n !.'• jottrt d'fmmri-
tOHufuifnl el •'.'"<> framei d'am'hde, en outre à l'inser-
l inu ihi jugement dans ua journal de la région au cho ix 
du plaignant, au prix do cent francs: 

2 ' A la requête de M. Robichez, encore Itauixzt tomrt 
a V s n a e a , 300 frmne* «*> tktmmagt» inUiM* et I inser
t i o n . 

;; A la requête de M. Pascal. | ?tiirTr j o u n du jni-
tea . VOO franc» de domuimfe$-inléréU ni une insert ion. 

Costenoble, qui n'a j i m a i s élé condamne, et sol l ic i tait 
1" b. uclicc du sursis , faisant valoir qu'il avait qu i l l e la 
gérance, n'a pas obtenu la loi Rérauger. 

D a a M O M s M. le docteur Jacquemon.l , adjoint au 

maire de Wattrc los , avait assigné Costenoble , pour uno 
série d'articles parus dans le Ronbnigno, et qui faisaient 
suite à uno longue polémique qui durait depuis plusieurs 
années dans le Vrai Roubaiqno. 

Cette cont inu i té des attaques, jo intes à ce fait que la 
feuille col lect iviste n'a pas hésité A insulter odieusement 
une femme, a décidé le tribunal, qui s'était montré sé
vère, à se montrer de nouveau sévère contre Costenoble, 
qui , sur la plaidoirie de Me Brackors-d'Hugo pour M. et 
Mme Jacquemond a condamné Costenoble en un mois de 
pr ison, 2 o francs d'amende, 1000 francs de dommages-
intérêts et A une insertion dans deux journaux au c h o i x 
du plaignant. 
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l)l!RNIERif HEURE COMMaitti-ST 
LAINES 

Le Havre, .1 mai. fTélégrammt de Georges Deyny). 
- - Le marché est ferme. On a vendu 4 , 4 0 0 halles . 

1)11 cote juin-jui l let 20U fr., août , septembre, oc to 
bre 2 0 2 , novembre décembre 201.o'O. janv ier 201', 
février MO, mars 198. 

LA FAMINE EN RUSSIE 
La famine augmente en Russie. Le doute 

n 'est plus permis. Le gouvernement, qui 
exerce une influence toute puissante sur la 
presse, dont il règle tous les mouvements et 
tous les gestes comme si elle était un auto
mate, la laisse s 'exprimer l ibrement à ce 
sujet. Au début du Héau, l 'administrat ion 
ar rê ta i t les renseignements, interdisait toute 
publicité et organisai t la conspiration du s i 
lence. 

Dans un pavs où un ordre do la police 
supprime un journa l , on conçoit que laconsi-
gne soit ponctuellement suivie. Comment 
s 'entêter à vouloir éclairer le public quand 
un bâillon administratif, une poire d'angois
se, vous ferme la bouche. 

L 'adminis t ra t ion * longtemps espéré 

qu'elle Serait en mesure d 'enrayer le mai. 
elle n 'en comprenait ni la gravité ni l'éten
due. Elle s e l eu r r a i t de l'espoir que les fonds 
mis à sa disposition suffiraient. Elle na 
voulait pas, dans cette conviction qu'elle se
ra i t à la hauteur des circonstances, qu'on 
a larmât l'opinion. 

Maintenant , le gouvernement u levé l'in
terdiction imposée aux journaux. La presse 
russe publie les détails les plus circonstanciés 
sur les districts entamés. Ils sont vraiment 
lamentables et de nature à impressionner 
les. âmes les moins sensibles. Des mesures 
énergiques vont ê t re , sans doute, prises, car 
le Tsar a été mis au courant des faits. Une 
personne très renseignée a pu approcher du 
souverain, on ne sait à l'aide de quelle in
fluence, et lui exposer la situation dans toute 
son horreur . 

Le mal parai t avoir at teint son point cul
minant dans la province de Kazan. Les ma-
ladtescjui accompagnent d'habitude la famine 
ont déjà fait nombre de victimes. Au com
mencement du mois de février, on signalait 
262 cas de scorbut pour vingt villages. En 
mars , le Télégraphe de Kaxan notait quo 
170 villages était a t teints . 

Ces chiffres sont en-dessous de la réal i té . 
L'inspecteur général a informé officiellement 
les autorités que le nombre des villages i n 
fectés dépasso de beaucoup le chiffre accusé. 
Il ajoute que le manque de médecins et l a 
longueur des distances à franchir ne permet
tent pas do drosser une statistique complète 
et exacte. 

Une feuille russe dépeint le fléau sous ces 
tr is tes couleurs. 

« Famine , scorbut el l y p h u s , pas de paiu en divers 
endroi ts et rien qui le remplace, pas de paille, pas de 
bétai l , tout le superflu vendu , souvont jusqu'à la der
nière lomie engagée ; les enfants se pressant les uns c o n 
tre les autres |Mitir avoir chaud, pendant (lue les adultes , 
s'ils ne sont pas brises par la lièvre, succombent sous l e 
scorbut; tout le monde est dan> un etaf d'affaiblissement 
général a cause île la nourrilurn insuffisante et est incapa
ble de travailler. Il J a eu des cas de mort de faim. •> 

C'est un organe russe qui s 'exprime ainsi 
et l 'administration laisse dire. On peut donc 
croire qu'il n 'assombrit pas lo tableau. 

Un médecin qui est sur place e t qui se 
trouve impuissant à lut ter contre le fléau, 
écrit à un autre journal que son district, qui 
compte 45,000 habi tants , a en ce moment 
1,386 malades du scorbut. 

La misère augmente. La Société -le la 
Croix-Rouge nourr i t actuellement 132,000 
personnes dans le seul gouvernement de Ka
zan. Les particuliers riches interviennent 
également dans ia limite de leurs moyens. 
Un ar t is te do l'Opéra do Saint-Pétersbourg, 
qui possède une propriété importante dans le 
district, paie la nourr i ture de plusieurs cen
taines do paysans. 

L 'administrat ion forestière a voulu aussi 
veniron aide â ces malheureuses populations. 
Elle a engagé 20.000 paysans pour faire 
des coupes extraordinaires daus les forêts 
domaniales. La bonne volonté et la cha
r i té des autorités et des particuliers ne 
peuvent ê t re mises en doute. Chacun fait ce 
qu'il peut, mais la difficulté des communica
tions et l ' immensité des besoins constituent 
des 3bstacles prosqc'infranchissables. 

Dans notre pays, la famine n'est pas K 
craindre . Il est facile chez nous de transpor
te r rapidement les denrées nécessaires. 

En Russie, il n'en est pas ainsi. On cons
tatai t , il y a quelques jours à peine, que la 
Sibérie possède un stock de plusieurs cen
taines de milliers d'hectolitres de grains que 
le chemin de fer n 'a pu t ransporter , les 
wagons faisant défaut. Et on meurt de faim 
dans d 'autres provinces de l 'empire. 

Le gouvernement russe a fait acheter 
(17,000 chevaux pour remplacer les chevaux 
qu'il a fallu ou tuer, ou manger , ou laisser 
mourir de faim dans les sept provinces 
infectées. Mais on a dû reconnaître que l a 
plupart des paysans n 'avaient pas remboursé 
les prêts qui leur avaient été faits après la 
famine de 1891 et on se demande s'il es* 
encore possible de leur consentir de nou
velles avances. 

Ces événements lugubres qui se répètent 
avec tant de fréquence, ont amené beaucoup 
de Russes â réfléchir. Il semble que l'on s'est 
rendu compto de l'impossibilité de met t roun 
terme à ces famines périodiques aussi long
temps qu'on n 'aura pas moi'ilié do fond en 
comble la propriété paysanne. Le ministre 
des finances parai t aujourd'hui convaincu 
que la propriété collectiviste de la commune 
russe est la cause fondamentale du mal. 

Le nair russe, que nos socialistes représen
tent comme le but supn'-me de l'idéal de leur 
programme, e*t battu en brèche. Le temps 
n'est pas éloigné ou il disparaîtra pour faire 
place à la propriété privée. C'est IA une ré 
forme considérable qui t ransformerai t la 
Russie. Le gouvernement l 'envisage comme 
une solution possible. Ce serai t là a coup sûr 
pour nos révolutionnaires une letton, mais 
ils n'en profiteront pas. 

Le Journal de Roubaix publie, 
tous les jours, deux éditions : 

Une édition du matin à SIX 
pages dans la semaine et à HUIT 
pages le dimanche; 

Une édition du soir a quatre 
pages. 
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